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Je voulais être marin 
 

Le récit. 

Il s’étend de 1958 à 2000 et décrit la découverte par un 

adolescent de l’immensité maritime, puis de ses 

déconvenues pour entrer dans ce milieu. 

Par sa ténacité et son entêtement il réussira à intégrer 

La Mecque des troupes d’élite de la Marine Nationale : 

les Commandos-Marine. 

Le livre décrit les entraînements, les missions, les 

embarquements ; les joies et les peines.  

Anecdotes et fiches techniques plairont à ceux qui 

veulent aller à la découverte d’un monde humain et à la 

fois très professionnel. 

 

 

 

 

La préface. 

Rédigée par l’amiral Alain Coldefy, ami de l’auteur, qui a 

été major général des armées et qui préside actuellement 

la société des membres de la Légion d’honneur, ancien 

président de l’Académie de Marine. 

  

Je voulais être marin 

Une véritable aventure humaine authentique, 

fondée sur un récit autobiographique et émaillée d’anecdotes véridiques. 
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L’auteur 
 

 

Jean BEAUDOIN est né en 1945 d’un père malouin, 

il poursuit des études littéraires tout en étant 

passionné par la chose maritime. 

 

Après un baccalauréat de lettres classiques (français, 

latin, grec ancien, allemand), il embarque à bord d’un 

pétrolier et parcourt la Méditerranée orientale, la mer 

Rouge, l’océan Indien et le Golfe persique. 

 

Après ses études supérieures il s’engage dans la Marine Nationale comme élève 

officier dans les Fusiliers Marins Commandos. 

 

À la sortie de son engagement, il travaillera pendant une dizaine d’années dans un 

groupe pétrolier britannique en tant que responsable de réseau. Puis il rejoindra 

un grand groupe de distribution alimentaire où il exercera une responsabilité 

d’état-major à la direction générale. 

 

Tout en étant salarié dans ces activités civiles, il sera appelé à des responsabilités 

dans le cadre de la Défense Opérationnelle du Territoire (DOT), qu’il exercera 

comme commandant d’unités de la Marine. La progression de ses responsabilités 

suivra son avancement dans la hiérarchie militaire jusqu’à l’installation du 

commandement des sous-marins nucléaires dans la nouvelle base de l’Île Longue, 

près de Brest. 

 

En 1986, il fondera un cabinet de conseil spécialisé dans la stratégie et le 

développement des réseaux commerciaux. 

 

Contact de l’auteur : 06 14 32 86 60 - beaudoinj@wanadoo.fr 

mailto:beaudoinj@wanadoo.fr
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Extraits 

 

Extrait n°1 : Panne de moteur. 
 

Cet extrait raconte une panne de moteur lors d’une partie de pêche aux Glénan. 

 

Mon oncle démonta la mécanique pendant que je gardais un cap approximatif, 

j’étais bien dans le vent et la houle du matin venait par le travers tribord. Le bateau 

roulait doucement, bord sur bord, presque comme un berceau de bébé. Les odeurs 

d’essence envahirent le cockpit quand le carburateur fut démonté ; mon oncle 

souffla dans le gicleur pour chasser les saletés et envoya une giclée d’essence sur 

ma vareuse qui m’empuantit les narines de cette odeur impossible à supporter 

quand on a l’estomac vide, et même quand il est plein ! 

Entre la faim, le roulis, le sommeil écourté, l’odeur du carburant et cet horizon 

qui dansait doucement, je ne pus retenir un spasme qui envoya à la mer une partie 

du dîner de la veille au soir. 

- Alors mon gars, tu appâtes ? C’est bon signe les poissons vont arriver. 

L’oncle avait réussi à faire redémarrer le moteur et nous reprenions tranquillement 

notre navigation en direction des Glénan. 
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Extrait n°2 : Le matelot qui ne se lave pas. 
 

Ce deuxième extrait est une anecdote de terrain au sujet d’un matelot qui ne se 

lave pas. 
 

Les sorties au camp des Garrigues étaient fréquentes et donnaient l’occasion de 

développer la lecture et l’usage des cartes d’état-major, vérifier le sens de 

l’orientation des hommes. Je suivais une équipe quand une odeur pestilentielle me 

frappa les narines. 

- Encore une charogne en train de pourrir sous un buisson. 

- Non, Lieutenant, me répondit Margage. Je connais cette odeur. 

Un quart d’heure plus tard, même odeur. 

- Berk, mais qu’est-ce que c’est ? 

- Vous êtes au vent de Dumas, Lieutenant. C’est l’homme le plus sale de la 

section, il pue comme un putois. Personne ne peut le supporter. 

- Il ne se lave pas ? 

- Non, il réussit à se défiler au moment de la douche, même quand on fait un 

exercice à la piscine de la base, il prétexte un passage à l’infirmerie. 

- Hé bien, l’infirmier doit se régaler ! 

- Mais non, il n’y va pas ; j’ai demandé à l’infirmier. 

- Bon qu’est-ce qu’on fait ? Je suggère que deux quartiers-maîtres-chefs le 

prennent en poids et en volume au passage de la rivière et on le balance à 

la flotte. Ensuite je vais lui parler d’hygiène. 

Chose dite, chose faite ; l’intéressé fut nettoyé à grande eau par ses copains au 

retour à la base. 
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Extrait n°3 : Réflexions sur la peur. 
 

Celui-ci relate une réflexion sur la peur des soldats au combat. 
 

Avec Christian Desprez j’avais de fréquentes discussions 

sur le rôle du soldat, de son implication dans le combat, de 

ses craintes, de ses attitudes face au danger. 

- Adjudant, vous qui avez fait l’Indo, l’Algérie, vous qui 

avez été au plus près du danger, qui avez frôlé la mort, 

avez-vous eu… peur ? 

- Oui, Lieutenant, j’ai eu peur. Les gens qui n’ont pas peur 

sont des fous ! La peur est un sentiment de sauvegarde, 

c’est ce qui vous met en alerte, cela va réveiller en vous 

les moyens de comprendre et de surmonter cette angoisse 

qui vous tient au ventre. 

- Comment le faites-vous ? 

- D’abord en réfléchissant, en rassemblant ses connaissances afin d’écarter 

ce qui peut être aléatoire, d’éliminer les aspects affectifs. Et puis surtout en 

faisant confiance aux hommes que vous avez choisis ou formés. 

- Est-ce aussi facile que cela ? 

- Non, mais je vais vous donner un exemple. Souvenez-vous de l’exercice du 

mois dernier, avant que je me casse la jambe, nous avions à garder un petit 

site et le plastron était confié aux élèves des commandos de l’air de 

Courbessac. Nos garçons avaient la trouille « putain, ce sont des durs, on 

va en prendre plein la gueule ! ». J’ai réuni les fusiliers et je leur ai dit : 

« les gars d’en face n’en mènent pas large, car j’ai fait courir le bruit que 

nous avions mis en défense des engagés des commandos marine et qu’ils 

les attendaient de pied ferme pour leur éclater la rate ». Maintenant ce sont 

eux qui ont peur.  
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